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Regarder la ville
Le Charleroi qu’on croit que c’est, DA !
Y’a cette image qui colle à la ville de Charleroi. Quand je dis que j’habite à 
Charleroi, les gens me demandent toujours après : et ça va ? 

Notre Charleroi
Quand on en a fini avec la question de savoir si c’est une ville belle ou 
laide ? Alors, on peut construire son propre Charleroi bourré d’ondes 
positives. N’empêche, quand je fais venir quelqu’un, je me demande 
toujours ce qu’il va dire sur la ville. Nous, on peut critiquer la ville, mais 
on ne veut pas que les autres la critiquent. On essaie toujours de les faire 
taire en leur disant :  Tu ne sais pas de quoi tu parles.

Notre quartier
C’est là que l’on habite, du coup, c’est le plus important pour nous ! A 
Charleroi, on n’y va pas beaucoup.

Le Rinkk (comme on le prononce, met 2 k ) ou autoroute
C’est une ronde qui couronne la ville. Notre ville tourne dans le sens 
contraire des aiguilles d’une montre. Ou alors, on peut dire que c’est une 
muraille de pollution. On l’oublie, à force . 

La zone incalculable
C’est plus que de la tôle, c’est un truc qui t’englobe, qui te bouffe. Des 
fois, on se dit que l’on devrait tout raser pour repartir vraiment à zéro. 
(Mais gardons le haut-fourneau !) 

Les terris (mais qui a volé le  L ?) 
Ici, c’est un peu touche pas à mon terril ! Grâce à eux, on prend de la 
hauteur, on voit Charleroi différemment. On s’aperçoit qu’en fait, elle est 
pas si grise. On oublie un temps la tristesse.  Mais, c’est pas toujours facile 
de rehausser les visions des gens.

Faire corps avec la ville
La chair de la ville
Je pense qu’il n’y a pas seulement un endroit de la ville qui est important 
ou qu’il faudrait souligner. Au contraire, ce qui fait Charleroi ce sont 
toutes ses petites pépites de charbon, ses recoins sombres colorés par 
l’humeur chaleureuse des carolos. C’est presque une pub, non ?

Attirance, répulsion
Il y a un va et vient dans notre sensation, notre rapport à notre ville.  On 
se surprend à l’aimer… C’est comme le sparadrap du capitaine Haddock, 
on essaie de s’en débarrasser mais on peut pas. La ville nous colle à la 
peau.

Les usines 
Les femmes préparaient le briquet. Du pain, du couscous, des pâtes 
pour leurs hommes, pour l’équipe. Elles embrassaient et disaient : sois 
prudent. Elles avaient peur. Elles se taisent. C’était noir, ça crachait le feu. 
C’était comme ça. Mon père disait : y a rien à faire, c’est mon boulot, je veux 
y aller. 

Partir... et revenir
La gare 
C’est la base, le point de départ ici, la ville de Charleroi semble se 
concentrer : le positif comme le négatif. 

Aspiration de magasins 
Les boutiques du centre-ville quittent le centre-ville, reviendront-elles 
un jour ou finiront-elles leurs jours dans les nouveaux palais de la 
consommation ?

Quitter la ville
Il y a ceux qui la quittent, qui vont dans la périphérie verte. A Montignies, 
est ce qu’ils se sentent carolos ?

Sortir du quartier
Les lignes de bus.

Intervenir, s’évader
Repeindre la ville
J’ai repeint le Marsu. A chaque fois, on fait des tours du rond-point pour 
admirer notre trace dans la ville. Moi, j’ai fait la ligne jaune sur le mur du 
Rockerill. Et j’y pense, on pourrait mettre du tipex sur le ring, comme ça 
on ne le verra plus !

Charleroi ou Berlin, Bagdad, Turin ?
Pour regarder autrement la ville ou pour l’embellir, on se dit parfois que 
tel ou tel coin ressemble à une autre ville. C’est une manière de s’évader 
ou de mieux voir. 

Les lieux culturels
Ils doivent être fédérateurs, rassembleurs, non ? C’est la fierté et le 
ciment de Charleroi ! Certains croient que Charleroi sera le futur Berlin ! 
Mais beaucoup de carolos n’osent pas franchir la porte. 

L’autre Charleroi
Celui de la nuit ou la face cachée de la ville. Les gens y deviennent fous, 
dérangés, clowns, vivants, turbulents. C’est parfois rigolo et parfois 
sombre.

La porte des initiés, des cultureux de la ville ou d’ailleurs
Mais oueskelle est l’uche ? A Charleroi, on entre toujours par la porte de 
derrière ou de côté… Faut connaître !  Après quand on connaît des gens, 
ça va, on peut checker. Mais sinon, tu entres pas.

La rue
Nos institutions
Sans ses bars, ses lieux où on laisse couler, Charleroi n’est pas Charleroi ! 
Il en manque sur la carte, vous compléterez. 

Les gens de la rue
Ils sont tellement dans la ville qu’ils deviennent comme un morceau 
d’elle. Ils sont asphaltisés, comme des zombies, des fantômes.

Lieux de drague
Parcours des biches et des drageurs dans la ville.

Checker
On fait un tour, on regarde ce qu’il se passe et on repart !

Les gros bâtiments sérieux
Et en même temps, je suis sûre qu’ils font plein de fêtes là-dedans.

L’inquiétude
La nuit, tu es mal à l’aise dans Charleroi, tu regardes partout. Faut pas 
être tout seul. Ca zone très fort.

Frontière floue
Certains font grand cas d’une frontière entre la ville haute et la ville 
basse. D’autres s’en fichent.

Les gens de Charleroi
Toi aussi, deviens un Bizarro !
Pour vivre à Charleroi, il faut de l’imagination et de la volonté. Nos super-
héros, les Bizarros, en ont. Ce sont des habitants ordinaires qui, chacun 
de leur côté, cherchent à soutenir, à changer la ville et même à la réparer. 
Parfois ils n’y arrivent pas, parfois ils ont la flemme. Leurs pouvoirs sont à 
l’image de la ville : tous un petit peu pas normaux. 

Venir de Mars ou d’ailleurs
Ici à Charleroi, on a tous des destins bigarrés. On vient tous d’ailleurs. Le 
martien est une allégorie du carolo.
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Nombre de travailleurs dans la ville, avant !
Tout le monde travaillait à la Providence. C’était une vraie fourmilière !

Le renouveau
Le Charleroi du futur
On a une vision détricotée, on attend que les choses sortent de terre. 
On a envie, mais on a peur de voir ce qui va en sortir.  Ce qui est sûr, c’est 
qu’on ne met pas le passé sur notre carte, il faut aller de l’avant !

Bizarrotime est le gardien de l’Horloge du renouveau
Son action : garantir le fait que la ville ne replongera pas dans le passé, 
que la fin du monde est derrière nous.

La tour
La tour de Pise, la tour de Batman, la tour du Mordor qui veille sur la ville 
ou la surveille...

La couleur de la classe carolo !

Les monuments carolos
Soit on pique des monuments aux autres villes, soit on en crée d’autres 
pour montrer que Charleroi n’est pas si moche que ça. Les touristes 
viendront du monde entier les admirer. On les mettra aux abords de 
la ville pour qu’ils les voient de loin. Et puis d’ailleurs, les vrais pays ont 
toujours un monument qui se fait dégommer dans les films d’action.

On va tout faire dans le parc !
On nous dit toujours « Attention, attention faut pas y aller ! » Mais tout le 
monde y va quand même. Dans le futur, il y aura une buvette, des jeux, 
des concerts de rock, la fanfare, du soleil, des fleurs, des enfants...

Les atmosphères de la ville
Les frites
On les sent partout, tous les jours. Elles nous font envie la nuit quand on 
rentre du Rockerill. 

Les poubelles
Il y en a 5 ! Trouvez les sur la carte. 

Les odeurs bigarrées
L’odeur de Bretagne de la poissonnerie, l’odeur des pipis dans les coins, 
la bonne odeur des épices... 

Y a le son des usines !
Un truc énorme, ça nous réveillait la nuit ! 

Le parler carolo (mi-temps wallon, mi-temps français)
Y a les mots familiers, affectifs qui disent bien la ville. D’habitude, on évite 
de les utiliser, mais là on est contents de les dire. Millard ti, boyard(e), une 
crolle, un bédo, la boutroule, baraki... Et d’ailleurs pour l’étranger, tous 
les carolos sont des barakis. Pour parler carolo, tu creuses du côté de 
l’accent, tu parles un peu fort, tu n’articules pas beaucoup et t’y vas 
franco avec beaucoup d’authenticité et d’humour. 

Driiin
nnggg !

Driiin
nnggg !

Les sonneries des écoles

Frite !!

Le bruit des moteurs de voiture

Frite !Frite !Frite !

Frite !Frite !Frite !

Le chahut des noctambules
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Diego t’es où ?Diego t’es où ?Diego t’es où ?

Le 8 octobre à 18h
 Venez fêter avec nous la sortie de  cette Carte Subjective de Charleroi ! au QG d’Asphalte @la Piscine - Rue Langlois - à l’angle du boulevard Roullier. Ce sera également l’occasion d’emporter un exemplaire de la carte au format de poche.

Quelle est notre vision de la ville de Charleroi ?

C’est pour répondre à cette question que Catherine Jourdan, 
Pierre Cahurel et Nicolas Lemée du projet de Géographie 
Subjective ont été invités par le B.P.S.22 pour réaliser un projet 
géographique inédit : accompagner un groupe d’habitants dans 
la réalisation de leur propre carte de Charleroi. Ce projet a donné 
lieu à une résidence en juin et juillet 2014 dans le cadre de la 
Biennale d’art urbain Asphalte#1.

Conception graphique 

Collectif de Géographie Subjective : Pierre Cahurel avec l’aide de Nicolas Lemée et 
Catherine Jourdan.  

Les créateurs de la carte 
Nathalie ABRAHAMOWICZ, David BORDEAUX, Mohamed BOUKRACH, 
Irène BUGHIN, Nathalie CACCIALUPI, Mikeal CAMACHO, Frédéric 
CHEVALIER, Eamon DEBRUEL, Lora DEDELLE, Luna DESCAMPS, Hélène 
FRAIGNEUX, Isabel GOOR, Jean-Claude HAELTERMAN, Jean HACHEZ, 
Morgane HANON, Margaux JOACHIM, Arthur KONE OUMAR, Claire KONE 
OUMAR, Françoise LEUNIS, Michèle LIBERT, Lolita MATTIVI, Alain 
PELGRIMS, Benoît PINTO, Maxime RENAUX, Elisabeth ROISIN, Pauline 
SCARSET, Caroline SICILIANO, Usha SIGART, Martin THOMAS, Nathan 
THOMAS, Natasha TIMMERMANS, Ranou TISSOUKAI.

Une initiative du B.P.S.22, espace de création contemporaine de la Province du Hainaut 
avec le soutien du C.P.A.S de Charleroi.

Point de vente de la carte 
Amalgame’s - 28 rue Neuve - 6000 Charleroi
Arthur Art Tatoo - 13 rue de Montigny - 6000 Charleroi
B.P.S. 22-  22 boulevard Solvay - 6000 Charleroi
Centre Culturel d’Aiseau - Prêsles - 1 place communale -  6250 Prêsles
Centre Jeunes Taboo - 8 rue Basslé - 6000 Charleroi
Chez Alain Pelgrims - 82/12 rue de la Montagne - 6000 Charleroi 
Imagine - 27 rue de Marchienne - 6000 Charleroi
Librairie du Basson - 4 rue du Basson - 6001 Charleroi
Librairie Huwart - 24 avenue Paul Pastur - 6032 Charleroi
Librairie Molière - 68 boulevard Joseph Tirou - 6000 Charleroi
Musée de la photographie - 11 avenue Paul Pastur - 6032 Charleroi
Le Vecteur - 30 rue de Marcinelle - 6000 Charleroi
Vie Féminine - 46 rue de Montigny - 6000 Charleroi
Wonderfriends - 1,3 rue de Montigny - 6000 Charleroi
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